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Éditorial
Au moment où paraît la quatorzième livraison de
La Revue, la BNU vient d’inaugurer sa première « saison 
culturelle », au sens que nous souhaitons désormais 
donner à une programmation établie à l’avance. Celle-ci 
repose notamment sur un certain nombre de cycles issus 
des partenariats que la bibliothèque souhaite étendre avec 
des institutions qui, comme elle, contribuent à la valorisa-
tion aussi bien de la création artistique que de la réflexion 
intellectuelle : Théâtre national de Strasbourg, cinéma 
Odyssée, festival Musica, Goethe-Institut, Université de 
Strasbourg… en attendant, demain, le Musée du Louvre 
avec qui la BNU et l’Unistra s’apprêtent à conventionner. 
Cette saison culturelle se matérialise, depuis septembre, 
par la diffusion d’une plaquette où le public pourra décou-
vrir, deux fois par an (la prochaine paraîtra en janvier), 
l’ensemble du programme que la BNU met en place, à 
l’instar de ce que font les lieux de culture vivante et dont 
la BNU, forte du succès public de la réouverture de son 
bâtiment principal, se devait de s’inspirer.
Est-il besoin de le redire ? Un établissement qui 
a fait de la pluridisciplinarité une marque de fabrique 
se doit aussi de l’afficher dans l’œuvre de vulgarisation 
(au meilleur sens de ce terme) et de médiation scienti-
fique et culturelle qui est la sienne. Les sujets débat-
tus au sein de La Revue en témoignent, tout comme la 
politique culturelle de l’établissement qui souhaite être 
ouverte aux problématiques qui agitent aussi bien le 
monde de la recherche scientifique que le grand public. 
Ainsi, au moment où paraît ce numéro, s’ouvre l’exposi-
tion Alter ego qui fait la part belle, au sein du phénomène 
européen des « livres d’amitié », à la sociabilité fémi-
nine, prémices de l’émancipation culturelle et sociale 
que l’on sait – rappelons aussi, dans l’exposition sur les 
Maritain qui vient de se refermer, le rôle essentiel tenu 
par Raïssa dans l’élaboration, y compris scripturale, de 
l’œuvre du philosophe chrétien. Et l’on discutera aussi 
de femmes, de livres et de savoir au cours de la seconde 
soirée du cycle « Savoirs en partage », montrant par là les 
façons diverses dont une bibliothèque peut faire vivre la 
notion de médiation culturelle.
Derrière l’évolution du rapport des femmes à l’écrit, 
aux livres et aux bibliothèques, on sait bien que se 
posent par ailleurs des questions sociétales, diversement 
appréhendées (c’est le moins que l’on puisse dire) selon 
les régions du globe où l’on se trouve. L’accès à la culture, 
l’accès plus général au savoir ne sont jamais acquis, 
même si l’imprimerie hier, la technologie numérique 
aujourd’hui peuvent donner l’impression (l’illusion ?) 
de progrès irréversibles. La bibliothèque, hier comme 
aujourd’hui, à Alexandrie, Tombouctou ou Strasbourg, 
reste le lieu privilégié où le savoir s’assemble avant de se 
disséminer. Et chaque génération de bibliothécaires doit 
être capable de réinventer, avec les outils de son époque 
et en sachant rester à son écoute, les moyens de cette 
dissémination.
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